
“Celui qui emprunte devient l’esclave de son créancier.”        Pr 22.7 
 
Pourquoi acheter des choses dont vous n’avez pas besoin, avec de l’argent que vous n’avez pas en-
core gagné ? Pour impressionner des gens que vous ne connaissez même pas ? Méditez sur ces 
deux vérités bien simples concernant l’argent : 1- L’argent ne fera pas votre bonheur. Nous sommes 
tous d’accord sur cela, mais nous nous conduisons souvent comme si l’argent avait ce pouvoir ! 
Nous sommes mieux payés, mieux nourris et mieux éduqués que par le passé et pourtant le taux 
de divorce sa doublé en trente ans, le taux de suicides parmi les moins de vingt ans a triplé et les 
gens sont plus déprimés que jamais. Il y a deux mille ans, le philosophe Sénèque a écrit : “L’argent, 
par lui-même, n’a jamais rendu personne riche.” Pourquoi ? Parce que vous êtes qui vous êtes, que 
vous soyez riche ou pauvre. 2- Les dettes vous rendront malheureux ! Samuel Butler, qui ridiculisa 
la société victorienne anglaise, a écrit : “Le progrès ne semble dépendre que du désir universel de 
vouloir toujours vivre au-dessus de ses moyens !” C’est la raison pour laquelle Salomon a pu écrire 
que celui qui empruntait devenait l’esclave de ses créanciers. Voulez-vous donc vivre une vie d’es-
clavage ? Sinon faites tout pour vous libérer de vos dettes. Acheter une maison, une voiture, obtenir 
une bonne éducation ou investir dans une entreprise sont de bonnes choses à condition que vous 
sachiez bien gérer ces dépenses. Mais trop souvent nos dettes concernent des dépenses qui ne sont 
pas nécessaires. Si vous payez encore pour des achats d’objets dont vous n’aviez pas besoin, qui ne 
vous servent plus ou encore dont vous vous êtes déjà débarrassés, vous ne faites pas preuve de 
beaucoup de sagesse. Si vous voulez sérieusement réduire votre endettement : 1- Honorez Dieu 
par vos dons, 2- Vivez selon un budget pré-établi, 3- N’espérez pas de miracle, 4- Recherchez l’aide 
de conseillers valables. Ne vous laissez jamais contrôler par vos possessions terrestres. Si vous vous 
rendez compte que vous êtes devenu l'esclave de vos dettes, alors faites tout pour trouver un 
moyen d’échapper à cet esclavage ! 

 
 
“Les bontés de l’Éternel ne sont pas épuisées.”     Lm 3.22 
 
Un jour, Moïse demande à Dieu : “Fais-moi voir Ta gloire, je t’en prie !” (Ex 33.18) Cette de-
mande, étonnante, émane d’un homme qui a déjà vécu de nombreuses expériences avec le 
Seigneur, depuis son appel près du buisson ardent. Que signifie “la gloire de Dieu” ? Évoque-
t-elle la splendeur, la puissance, ou les interventions de Dieu ? Peut-être avez-vous aussi sou-
haité voir des manifestations, des miracles, une “attente de preuves” de cette gloire divine. 
Moïse a été témoin de nombreuses manifestations de Dieu au cours de sa vie, surtout au cré-
puscule de sa vie. Les dix plaies d’Égypte, la traversée de la mer des Roseaux, les événements 
au Sinaï, ainsi que les miracles quotidiens dans le désert (manne, eau du rocher, cailles, victoires 
sur ses ennemis) sont autant de preuves du miraculeux. Pourtant, malgré cette abondance de 
signes divins, le peuple ne semble jamais pleinement convaincu, et Moïse, malgré toutes ses 
expériences, désire encore voir la gloire de Dieu. Cela indique qu'il n'est jamais satisfait des 
preuves, et que les actions divines, une fois réalisées, semblent s'effacer rapidement. Il serait 
bon de réfléchir à notre propre relation avec Dieu. Nous comportons-nous parfois comme des 
enfants gâtés, toujours insatisfaits et exigeants ? Recherchons-nous plus les miracles que Celui 
qui les accorde ? Cela peut être une attitude d’insatiabilité, voire d’ingratitude. Lorsque Moïse 
demande à voir la gloire de Dieu, Celui-ci ne lui rappelle pas les nombreuses manifestations 
qu'il a déjà vues. Au contraire, Dieu déclare : “Je vais faire passer toute Ma bonté !” Ainsi, Dieu 
souligne que Sa caractéristique principale est Sa bonté plutôt qu’une manifestation éblouis-
sante qui pourrait être éphémère. La bonté de Dieu, en revanche, est constante, se manifestant 
de multiples façons et ne s'épuisant jamais.

Lundi 31 - Parlons argent !

Mardi 1 - Des enfants trop gâtés ? 
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“Moi aussi, je jeûnerai de même avec mes servantes, puis j’entrerai chez le roi, malgré la loi ; et si je 
dois périr, je périrai.”        Est 10.4  
Depuis l'Antiquité, le courage est considéré comme l'une des principales vertus, indispensable aux 
héros. Le courage nous permet d'entreprendre des choses difficiles en surmontant la peur, et en affron-
tant le danger, la souffrance ou la fatigue. Jill Briscoe parle de la peur qu’elle ressentait, au début du 
ministère aux côtés de son mari Stuart. À une certaine occasion, la peur la paralysa pendant des se-
maines et la rendit incapable de suivre son mari en mission. Elle priait que le Seigneur lui donne du 
courage jusqu’au jour où elle comprit que le courage n’était pas l’absence de peur mais une décision 
de faire quelque chose malgré la boule au ventre ! Ou comme elle dit : “Agis même effrayé.” Jill aimait 
aussi dire : “Le courage est la peur qui a dit ses prières.” C’est ce qu’on constate aussi dans le livre d’Es-
ther. Cette jeune femme avait peur mais elle savait qu’il fallait qu’elle agisse car la vie de nombreuses 
personnes était en jeu. Esther ne nie pas sa peur mais prend la décision d’agir. Néanmoins, elle de-
mande aux autres de prier pour elle tandis qu’elle prie également avant d’agir. Ne laissez pas votre 
peur vous priver de bénédictions. Si Esther n’avait pas agi en dépit de sa peur le peuple juif tout entier 
aurait pu être détruit, un massacre bien plus grand que la Shoah ! À travers la Bible, nous lisons des 
histoires vraies de personnes ordinaires qui ont été appelées par Dieu à faire des choses extraordinaires ! 
Par exemple, l'ange de l’Éternel apparut à Gédéon et lui dit : “L'Éternel est avec toi, vaillant héros !” 
(Jg 6.12) Et nous pouvons lire à plusieurs reprises que l’Éternel s’adressait à Josué avant qu’il ne monte 
à la conquête du pays promis : “Fortifie-toi et prends courage.” (Jos 1) Quand il s’agit d’agir pour Dieu, 
Dieu prend du plaisir quand nous montrons du courage. Alors si aujourd’hui vous ne vous sentez pas 
du tout à la hauteur des événements, après avoir prié et demandé le soutien des autres dans la prière, 
écoutez ce que le Seigneur dit à une femme qui avait peur : “Prends courage ma fille !” (Mt 9.22) 
 
  
“Le cœur est tortueux plus que tout, et il est incurable. Qui peut le connaître ? Moi, l'Éternel, J’explore 
le cœur, J’examine les reins.” Jr 17.9-10   
Nous sommes des êtres complexes ! Nous sommes tous dotés d’une riche gamme d’émotions. Par 
exemple, au sein des gangs dominés par la violence existent néanmoins des codes de conduite à res-
pecter et bien souvent un sens d’appartenance.   Brighton, en Angleterre, un groupe de pasteurs ha-
bitués à aller dans la rue, est parti à la rencontre d’un groupe de jeunes gens qui s’étaient donnés 
rendez-vous sur le lieu d’une attaque au couteau de la veille, au cours de laquelle l’un de leurs camarades 
avait trouvé la mort. Ils éprouvaient de la tristesse et la douleur du deuil mais en même temps de la 
colère et un désir de vengeance. Les pasteurs ont pu s’entretenir avec eux et leur fournir une certaine 
consolation. Au bout de ces longues conversations avec les pasteurs, les jeunes sont rentrés chez eux 
sans chercher à se venger. Les situations que nous vivons bousculent nos émotions et affectent nos 
bonnes intentions, mais le Seigneur nous dit : “Que votre cœur ne se trouble point. Croyez en Dieu, et 
croyez en Moi.” (Jn 14.1) Billy Graham a déclaré : “Partout où je vais, je constate que les gens… se 
posent une question fondamentale : Y a-t-il un espoir pour l'avenir ? Ma réponse est toujours la même : 
Oui, en Jésus-Christ.” Il a également soutenu que : “Le plus grand besoin dans notre monde aujourd’hui 
est le besoin d’espoir. Nous prospérons grâce à l’espoir, nous nous réjouissons dans l’espoir, nous témoi-
gnons avec espoir.” Les personnes autour de nous ont besoin de voir que notre espérance nous aide à 
agir différemment. Oui ! Le Seigneur sonde les cœurs mais Il est aussi Celui qui peut et veut affermir 
nos cœurs ! “Il est bon en effet que le cœur soit affermi par la grâce.” (Hé 13.9) Alors si votre cœur est 
en détresse, demandez au Seigneur : “Quelle est l’espérance que je dois suivre dans cette situation ? 
Comment Ta grâce peut-elle faire la différence ?” Et priez : “Que le Dieu de l'espérance vous remplisse 
de toute joie et de toute paix dans la foi, pour que vous débordiez d’espérance, par la puissance du 
Saint-Esprit !” Faisons preuve d’une grande stabilité de cœur et d’esprit devant les défis d’aujourd’hui ! 

Mercredi 2 -Faites preuve de courage.

Jeudi 3 - Le cœur humain est tortueux 
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“Pardonnez-vous réciproquement, tout comme le Seigneur vous a pardonné.”   Col 3.13  
On demanda à un groupe de sommités médicales quelles émotions pouvaient occasionner le 
plus de problèmes physiologiques. Ils répondirent : “La colère et l’amertume, car elles sont à 
l’origine de toxines très dangereuses, relâchées peu à peu dans le sang, qui empoisonnent le 
corps.”  Voilà pourquoi Paul a écrit : “Si vous vous mettez en colère, ne péchez pas ; que votre 
colère s’apaise avant le coucher du soleil.” (Ép 4.26) Aussi, lorsque vous vous sentez injustement 
traité, que devez-vous faire ? Suivre les quatre conseils suivants : 1- Affrontez la situation en 
face. Si quelqu’un vous a fait du mal, choisissez le bon moment, le bon endroit et la bonne 
manière pour venir lui en parler. Mais avant toute action, prenez le temps de prier et de de-
mander à Dieu de guider vos pensées et vos paroles. Dites ensuite ce que vous avez sur le 
cœur sans élever la voix et sans porter de jugement, puis laissez la place à Dieu. Il saura, mieux 
que vous, comment changer les circonstances. 2- Laissez courir les choses ! Non seulement 
Dieu nous demande de nous pardonner réciproquement, mais Il nous fournit aussi la grâce 
nécessaire pour le faire. De cette façon l’offense qui nous a été faite n’est plus entre nos mains 
mais entre les mains de Dieu : Lui s’en occupera comme Il le jugera bon et Ses résultats seront 
bien meilleurs que les nôtres. 3- Souvenez-vous de toutes les occasions où Dieu vous a 
pardonné. Paul a écrit : “Pardonnez... comme le Seigneur vous a pardonné.” Si vous êtes tenté 
de vous plaindre ou de prendre l’offensive, souvenez-vous du prix qu’a payé Jésus-Christ à la 
croix pour vous délivrer de vos péchés. Cela devrait vous aider à pardonner. 4- Priez pour celui 
qui vous a offensé. Pardonner veut dire ne pas laisser la personne qui vous a offensé continuer 
à vous faire du mal. Dieu a dit : “Priez pour ceux qui vous persécutent.” (Mt 5.44) Si vous re-
fusez de pardonner, votre vie deviendra un cycle infernal de souffrance et de vengeance. Mais 
si vous marchez dans l’amour divin, vous connaîtrez la vraie liberté. 

 
 
“Purifie-moi complètement de ma faute.”      Ps 51.2 
 
Nous évitons aujourd’hui de trop parler de péché. Cela n’a plus d’importance à notre époque mais les 
chrétiens des siècles passés détestaient le péché, en avaient peur, faisaient tout pour échapper à son 
emprise et, lorsqu’ils commettaient une faute, en étaient profondément affectés. Il nous faut réap-
prendre l’importance du péché dans nos vies, sans chercher à éviter de le voir pour ce qu’il est. Tout 
péché porte en lui la faculté de se minimiser, voire de se dérober à notre vue : le pire aspect du péché 
est qu’il fait de nous des myopes en matière de morale. Nous devons porter de nouvelles lunettes, 
afin de voir notre péché comme le voit Celui contre lequel nous avons péché ! David a prié : “C’est 
contre Toi seul que j’ai péché...” (Ps 51.6) Un professeur d’institut biblique était assez honnête pour 
écrire les lignes suivantes : “Je suis gentil avec mes étudiants, respectueux de mes collègues, j’aime ma 
famille, je ne suis pas un voleur, je n’ai pas commis d’adultère, je ne prends pas de drogue, je ne profère 
jamais de jurons et je me lave les dents très régulièrement ! Mais si je me regarde honnêtement dans 
une glace, je vois un homme dont le cœur est plein d’amertume, qui n’aime pas être dérangé, qui est 
rongé de vanité et soucieux de son image en public. Je lutte contre mes pulsions sexuelles et j’ai bien 
mal gardé mes yeux et mon cœur. Je prétends écouter les autres, mais en fait je m’en désintéresse la 
plupart du temps. La renommée m’attire davantage que la bonté et la sincérité. Je prétends être spi-
rituel et je joue bien mon rôle. Je suis un fiasco dans tous les domaines et mon seul espoir est dans la 
grâce et la compassion de Dieu.” Dieu peut nous faire toucher du doigt notre péché, soit en nous 
parlant doucement, soit en nous confrontant brutalement à lui. Mais l’important est notre façon de 
réagir. Même si nous avons souvent péché, Dieu nous offre encore l’opportunité d’être purifié et de 
prendre un nouveau départ, à condition que nous reconnaissions notre faute et que nous acceptions 
ensuite Son pardon.

Vendredi 4 - Pardonnez et laissez tomber !

Samedi 5 - Soyons honnêtes vis-à-vis du péché !
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“Je peux faire face à toutes les difficultés grâce à Christ qui me remplit de Sa force.”   Ph 4.13  
Chaque matin, quand nous nous réveillons, nous n’avons aucune idée de ce qui pourra nous 
arriver au cours de la journée. Nous espérons tous vivre des jours sans incident, sans connaître 
de trop graves problèmes, des jours où nous pourrons réaliser quelques-uns de nos rêves. Mais, 
dans la réalité, ces jours sont très rares. Nous vivons dans un monde où les problèmes abon-
dent. Notre ennemi n’est pas un produit de notre imagination : tous ses efforts tendent à nous 
décourager, à nous affaiblir et à nous remplir de crainte. C’est pourquoi David a écrit : “Si tu 
fais de l’Éternel ton refuge, aucun mal ne t’atteindra, aucun malheur n’approchera de chez toi. 
Car le Seigneur donnera l’ordre à Ses anges de te garder où que tu ailles... Celui qui M’est at-
taché, dit le Seigneur, Je le sauverai, Je protégerai celui qui Me fait confiance. S’il fait appel à 
Moi, Je lui répondrai. Je serai à ses côtés dans la détresse. Je le délivrerai et lui rendrai son hon-
neur. Je lui donnerai une vie longue et prospère et lui dévoilerai Mon salut.”(Ps 91.9-16) Quelles 
que soient les difficultés qui risquent de nous accabler, nous devons nous persuader de pouvoir 
les affronter le jour venu. En fait, la violence de l’attaque de l’ennemi est un indicateur de la 
richesse de la bénédiction divine qui nous attend une fois l’attaque surmontée ! Plus il s’acharne 
contre nous, plus richement nous serons bénis une fois que nous aurons traversé l’épreuve. 
C’est la raison pour laquelle Paul a écrit : “Je peux faire face à toutes les difficultés grâce à Christ 
qui me remplit de Sa force.” Cette force intérieure qu’Il infuse en nous,  nous permettra d’af-
fronter toutes les circonstances extérieures et toutes les épreuves de la vie, et nous aidera à 
toujours aller de l’avant. 
 
 
“Venez à Moi, vous tous qui êtes fatigués ... et Je vous donnerai du repos.”       Mt 11.28  
Frank Laubach a dit : “Si vous êtes fatigué des relations mornes et vides que vous entretenez 
avec Dieu, Il en est probablement tout aussi lassé que vous !” Marcher chaque jour dans la pré-
sence de Jésus ne devrait ni nous fatiguer, ni nous ennuyer, nous devrions au contraire y trouver 
de l’énergie et de l’enthousiasme. Vous sentez-vous las aujourd’hui ? Écoutez-Le vous dire : 
“Venez à Moi, vous tous qui êtes fatigués... et Je vous donnerai du repos.” Personne n’était 
plus affairé que Jésus, et pourtant Il ne semblait jamais être pressé. Il avait bien plus de choses 
à accomplir que chacun d’entre nous, sans se sentir obligé de raccourcir le temps d’intimité 
qu’Il passait auprès de Son Père où Il puisait Sa force. Il paraissait toujours capable de répandre 
de Son amour partout où Il se trouvait en répondant aux besoins des autres. Mais Il avait pris 
l’habitude de s’isoler pour se retrouver avec Dieu dans la prière. Le jour où Ses disciples revin-
rent de leur premier voyage, enivrés de leurs succès et excités par les jours de mission qu’ils 
venaient de vivre, Il leur dit : “Venez à l’écart et reposez-vous un peu.” (Mc 6.31) Marc nous 
explique qu’ils allaient et venaient sans cesse, sans prendre le temps de manger. Vous trouvez-
vous dans la même situation ? Si vous êtes toujours pressé et stressé, c’est parce que vous 
n’avez pas su organiser votre vie en fonction de priorités précises. Vous donnez trop d’impor-
tance à des choses qui ne devraient jamais passer en priorité. Apprenez donc à planifier votre 
temps. De nos jours, trop de chrétiens veulent acquérir une maturité à la va-vite, à la manière 
d’un repas cuit au micro-ondes. Mais emmagasiner beaucoup d’informations et de connais-
sance ne crée pas de la sagesse et de la maturité. Celles-ci s’acquièrent lentement, expérience 
après expérience. Suivre Jésus n’est pas une course de sprint. Nul ne doit aller plus vite que 
celui qui dirige le peloton. Alors, ralentissez un peu ! Travailler pour Dieu est bien, passer du 
temps avec Lui est encore mieux ! 

Dimanche 6 - Force intérieure.

Lundi  7 -  Reposez-vous avec Dieu !
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Un grand merci à tous ceux et celles d’entre vous qui continuez à nous supporter fidèlement  
de mois en mois. Et souvenez-vous de notre équipe dans vos prières ! 



“Nous bénissons Dieu avec la même langue qui nous permet aussi de maudire des hommes et des 
femmes qu’Il a créés à Son image.”     Jc 3.9 LM  
Si vous rencontrez dans la rue un drogué ou un sans-abri, que pensez-vous de prime abord ? Vous 
dites-vous : “Je pourrais être cet homme si je n’avais bénéficié de la grâce de Dieu !” ou estimez-vous, 
au fin fond de vous-même que vous ne pourriez pas tomber aussi bas car vous êtes plus fort qu’eux 
? Notre société admire la beauté, le pouvoir et l’argent et met sur un piédestal les gens qui méprisent 
les lois de Dieu afin d’obtenir ces trésors plus rapidement. La valeur d’un homme dépend aujourd’hui 
de son ego. Voir les autres avec les yeux de Dieu signifie aller au-delà de l’emballage pour découvrir 
le vrai contenu du paquet ! Dieu a dit : “L’orgueil est le plus sûr moyen pour un homme de mordre la 
poussière !” (Pr 29.23 Paraphrase). Pourquoi ? Parce que l’orgueil vous empêchera toujours de décou-
vrir la vérité. C’est l’orgueil qui poussa Adam et Ève à vouloir prendre la place de Dieu (Gn 3.5). C’est 
l’orgueil meurtri des frères de Joseph qui les amena à vendre ce dernier en esclavage pour se débarrasser 
de lui (Gn 37.8). L’orgueil encore qui rendit le roi Saül si jaloux de David qu’il essaya de le tuer, pour 
faire disparaître un rival (1 S 18.8). L’orgueil encore qui poussa Ézéchias à dévoiler la richesse de son 
pays à l’ennemi (Es 39.2). L’orgueil toujours qui poussa les disciples à entrer en compétition les uns 
avec les autres pour essayer d’obtenir les meilleures places dans le Royaume de Dieu (Lc 9.46). La pro-
chaine fois que vous rencontrerez un pauvre hère prisonnier d’une situation qu’il a probablement 
créée lui-même, souvenez-vous que la seule différence entre lui et vous, c’est la grâce divine. Écoutez 
ces paroles : “Voyant la foule Il fut ému  de compassion pour elle, parce qu’elle était fatiguée et abattue, 
comme des brebis sans berger.” (Mt 9.36) Jésus ne voyait pas les gens de cette foule comme mauvais 
et cruels, mais comme perdus ! Quand vous commencerez à voir les gens qui vous entourent, de la 
même manière, vous les verrez avec les yeux de Dieu !  

 
“Prenez garde qu’aucune graine d’amertume ne s’infiltre en vous et n’empoisonne votre entourage.”         
d’après Hé 12.15  
Nous complaire dans l’amertume et dans la rancœur ne changera pas le caractère des autres, mais aura 
certainement un effet sur le nôtre et pas pour l’améliorer ! En vouloir à quelqu’un équivaut à porter un 
très lourd fardeau sur nos épaules, nous rendant de plus en plus acariâtres et misérables, notre plus cher 
désir sera alors de voir cette personne enfin punie pour le mal qu’elle nous a fait ou à l’un de nos proches. 
Voilà ce qui se passe : Satan s’approche de nous pour nous convaincre qu’il est normal d’en vouloir à 
cette personne, que ce sentiment n’est qu’un moyen de nous protéger contre de futures souffrances et 
nous tombons dans le panneau ! Nous ressassons l’incident passé, nous justifions notre réaction et nous 
nous habituons à vivre avec ce fardeau d’amertume comme s’il était devenu indispensable à notre 
confort, sans nous rendre compte, au premier abord, qu’il est en train de nous détruire à petit feu ! Si 
Dieu nous dit de “prendre garde”, c’est parce que l’amertume peut naître de sources bien différentes : 
de parents trop souvent absents ou autoritaires qui ont aigri notre enfance, d’un divorce particulièrement 
déplaisant dont nous ne pouvons effacer le souvenir, de paroles déplacées et cruelles d’un ami qui est 
peut-être toujours inconscient du mal qu’il a causé, d’un patron qui a négligé de nous accorder la pro-
motion que nous méritions... En gardant une dent contre ces personnes, nous laissons l’amertume s’in-
filtrer en nous et s’y installer ! Quelle est la solution ? Pardonnons avant que nos émotions ne viennent 
s’en mêler pour entretenir le souvenir de l’incident d’origine. Ressasser les blessures du passé est le meil-
leur moyen de leur faire prendre racine dans notre cœur et y développer leur emprise jusqu’au jour où 
il sera très difficile de les en arracher. Paul a dit : “Repartez à zéro ! Pardonnez aux autres aussi vite que 
Christ vous a pardonné...” (Ép 4.31-32 LM) Et le plus tôt possible aurait-il pu ajouter ! N’oublions jamais 
cependant qu’aucune émotion, même la plus profondément enracinée en nous, n’est hors de portée 
de la main de Dieu ! Lui peut nous en délivrer et l’annihiler, mais la question la plus importante au-
jourd’hui est la suivante :“Sommes-nous prêts à Le laisser agir en nous dès maintenant ?”

Mardi 8 -Voir les autres avec les yeux de Dieu.

Mercredi 9 - Prenez garde ! 
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“Thomas n’était pas avec eux quand Jésus vint.”   Jn 20.24  
Il est trop facile de critiquer Thomas parce qu’il a été assailli de doutes, surtout quand on consi-
dère le nombre de fois où nous succombons à nos propres doutes ! Thomas était absent le jour 
où Jésus apparut à Ses disciples pour la première fois après Sa résurrection. Leur témoignage 
ne lui suffisait pas, il souhaitait faire l’expérience lui-même de la présence du Christ ressuscité. 
Et cette expérience lui fut accordée. Jésus comprend que si nous Lui adressons une question 
honnête, sans arrière-pensée cela ne veut pas dire que nous sommes sceptiques, cela veut sim-
plement dire que nous cherchons la vérité. Écoutez la suite : “Une semaine plus tard, les dis-
ciples de Jésus étaient de nouveau réunis dans la maison et Thomas était avec eux... Jésus vint 
et debout au milieu d’eux, Il dit : “La paix soit avec vous !” Puis Il dit à Thomas : “Mets ton 
doigt ici et regarde Mes mains, avance ta main et mets-la dans Mon côté. Cesse de douter et 
crois !” Thomas Lui répondit : “Mon Seigneur et mon Dieu !” (Jn 20.26-28) Voici deux leçons 
importantes pour nous aujourd’hui : 1- Un doute honnête peut aboutir à une relation plus in-
time avec Jésus. Le témoignage des autres ne peut pas vous soutenir à jamais, un jour vient 
où vous devez faire vous-même l’expérience de la présence du Seigneur. Et cela est toujours 
possible. Thomas commença par douter de Jésus mais finit par mourir en martyr pour son Sei-
gneur ! 2- Un doute honnête peut évoluer en un niveau de confiance inégalée. Quand tout 
s’écroule autour de vous, quand la souffrance semble insupportable, quand des événements 
incompréhensibles viennent s’abattre dans votre vie, un cortège de doutes envahit alors votre 
esprit, que vous ne pouvez ni ne devez refouler. Acceptez-les au contraire. Ces heures de doutes 
deviendront des heures d’apprentissage qui vous pousseront dans les bras de Dieu, en quête 
de réponses, et ce faisant, établiront de nouvelles relations de confiance inégalable entre vous !   
 
 
“Jésus lui dit : Parce que tu m'as vu, tu as cru. Heureux ceux qui n'ont pas vu et qui ont cru !”                       Jn 20.29 
 
Comment surmonter vos doutes ? De la même manière que Thomas, en les acceptant en toute 
honnêteté et en les amenant aux pieds de Jésus. Trop de chrétiens croient avoir compris le mes-
sage profond du Christianisme et l’ont enfermé dans une grande boîte sur laquelle sont inscrits 
ces mots : “Ne posez pas de questions, ne soulevez pas de problèmes !” Et quand vous avez 
envie de pleurer le départ d’un être cher, allez-vous demander la permission à quelqu’un ? Ne 
vous sentez-vous pas libre d’admettre : “Je ne suis vraiment pas sûr de cela !” Est-il normal de 
douter ? Tout à fait ! Et même il est nécessaire de douter ! Si vous ne doutez jamais c’est pro-
bablement parce que vous avez cessé de grandir et de vous développer ! C’est que vous avez 
trop assimilé les réponses de quelqu’un d’autre et dans la plupart des cas ces réponses sont à 
côté de vos questions, à moins que vous ayez perdu l’habitude de poser des questions ! Êtes-
vous assez  honnête pour admettre vos doutes, ou êtes-vous encore effrayé de l’influence de 
quelque pauvre chrétien bien intentionné convaincu quant à lui que toute question est une 
insulte à Christ ? Vous devez écouter à nouveau les douces paroles de Celui qui connaît le moin-
dre de vos doutes et de vos peurs mieux que vous-même ! Il vous dit : “Que la paix soit avec 
vous ! Regardez Mes mains et Mes pieds. Regardez avec les yeux de la foi et croyez ! Ma bé-
nédiction vous accompagnera lorsque vous croirez malgré vos doutes.” Pourquoi ne pas prier : 
“Seigneur, je ressemble à Thomas lorsqu’il a douté, moi aussi je lutte contre des doutes. Je n’ai 
pas encore mis ma vie en ordre et je sais que j’en serai incapable tant que je ne me serai pas 
rapproché de Toi. Merci de m’accepter malgré mes luttes et de ne pas ignorer mes questions. 
Thomas a atteint finalement ce point de sa vie où il a pu s’exclamer : “Mon Seigneur et mon 
Dieu !” Merci de toute Ta patience à mon égard et de m’aider à atteindre le même seuil dans 
ma vie.”

Jeudi 10 - Des doutes honnêtes (1)

Vendredi 11 - Des doutes honnêtes (2)
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“Jésus est à l’arrière, Il dort, la tête sur un coussin.  Mc 4.38  
Ce n’est un secret pour personne que sur le lac de Tibériade (ou mer de Galilée) il peut s’élever de vio-
lentes tempêtes, créées par la collision d’air froid descendu des montagnes qui entourent le lac avec 
l’air chaud au-dessus de l’eau. Ces tempêtes sont imprévisibles, comme la plupart des tempêtes de la 
vie que nous devons affronter. Or, Jésus avait suggéré à Ses disciples de traverser la mer. James Merritt 
écrit : “Les disciples auraient dû savoir que, dès que Jésus posait Ses pieds sur le pont de ce bateau, il 
devenait insubmersible ! Comprise dans la suggestion de Jésus était la promesse qu’ils arriveraient 
sains et saufs sur l’autre rive... Les disciples auraient donc dû s’installer confortablement sur le pont et 
prendre le soleil ou admirer le paysage.” Mais Dieu allait tester leur foi de manière spectaculaire. “Seis-
mos” le mot grec pour tempête, ici est le même que pour tremblement de terre. Ce n’était pas un 
petit coup de vent anodin, ce qui explique finalement l’effroi des disciples. Or, ceux-ci étaient dans le 
bateau par obéissance à Jésus. Même si nous marchons fidèlement avec Jésus, attendons-nous à ce 
que des tempêtes viennent secouer notre vie. Jésus quant à Lui dormait tranquillement à l’arrière du 
bateau, la partie la plus confortable, et Il avait même pris un coussin pour mieux s’installer, nous 
rapporte Marc, pour indiquer que Jésus avait bien prémédité Son sommeil ! Lui se savait en lieu sûr 
dans la volonté de Dieu. Il savait que le bateau arriverait à bon port sans faire naufrage. Mais les dis-
ciples n’avaient pas cette confiance et Le réveillèrent pour Lui demander pourquoi Il ne se faisait pas 
de souci à l’idée qu’ils allaient tous périr ! Aussi Jésus intervient-Il et rabroue la mer comme on le ferait 
avec un chien déchaîné en lui passant une muselière. Dans cette histoire, remarquez que Jésus n’a pas 
détourné la tempête, ne l’a pas empêchée de frapper les flancs du bateau, mais Il l’a empêchée de le 
couler. Même si nous ne sommes pas conscients de la présence de Jésus à nos côtés, nous devons nous 
souvenir que le lieu le plus sûr est dans Sa présence.   

 
“L'Esprit vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas ce qu'il convient de demander dans 
nos prières.”  Rm 8.26 
 
Un pasteur a écrit : “La prière est la plus grande lutte de ma vie chrétienne. Il est difficile de main-
tenir une vie de prière consistante, et surtout de garder la conviction que la prière est toujours 
efficace.” Lire la Bible est plus facile que prier ; prêtez peu attention à ceux qui prétendent être 
des “hommes ou des femmes de prière”, afin de faire étalage devant d’autres chrétiens de leur 
“facilité” à prier. La plupart du temps ils ne sont pas sincères, car Jésus recommande surtout de 
prier dans l’intimité du Père, certes sans condamner la prière collective. J. Merritt raconte qu’un 
étudiant de troisième cycle à l’université de Princeton était venu dans le bureau d’Albert Einstein 
pour lui demander : “Que reste-t-il dans le monde de sujets originaux de recherche pour écrire 
une dissertation de thèse ?” À quoi le célèbre savant répondit : “Étudie la prière. Quelqu’un doit 
découvrir le secret de la prière !” Einstein était curieux d’approfondir ce sujet, tout comme les 
disciples qui vinrent demander à Jésus de leur enseigner à prier (Lc 1.1). C’est le seul exemple 
d’une prière enseignée par Jésus à Ses disciples. Mais, avant cela, Il parle non pas de la manière 
de prier, mais de l’endroit où prier ! C’est-à-dire Il conseille de prier dans l’intimité et non devant 
les hommes : “Lorsque vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites, qui se plaisent à prier de-
bout dans les synagogues et aux coins des grandes rues, pour se montrer aux gens.” (Mt 6.5-6). 
Les Pharisiens aimaient à prier à deux endroits, aux coins des rues et dans les synagogues, et à 
une heure précise, quand la trompette annonçait qu’il était l’heure de prier. Jésus conseillait de 
prier des prières sincères et non élevées pour impressionner les foules. Dieu sait que si vous vous 
isolez pour prier, vous serez sincère dans votre relation avec Lui. Avez-vous un endroit “secret” 
pour vous approcher de votre Père céleste ? Cet endroit peut être n’importe où, mais vous avez 
besoin de trouver un lieu de rendez-vous pour montrer à Dieu que vous êtes sérieux. 

Samedi 12 - Dans la tempête 

Dimanche 13 - La bataille de la prière (1)
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“Ne faites pas comme eux, car votre Père sait de quoi vous avez besoin avant que vous le Lui demandiez.” Mt 6.8  
Jésus continue en expliquant aux disciples comment ne pas prier : “Ne multipliez pas les paroles, 
comme les païens qui s'imaginent que c'est à force de paroles qu'ils se feront exaucer. Ne leur res-
semblez donc pas, car votre Père sait ce dont vous avez besoin, avant que vous le Lui demandiez.” 
(Mt 6.7-8) En d’autres termes, Dieu n’est pas sensible à la quantité de mots de vos prières. Le 
mot “exaucer” ici veut dire “être pris au sérieux.” La première fonction de la prière n’est pas de 
présenter une liste de requêtes à Dieu, mais de vous rapprocher du cœur de Dieu. Ce n’est qu’en-
suite que Jésus leur donne l’exemple de la prière que nous appelons le “Notre Père”. Elle débute 
en mettant l’accent sur la grandeur et la sainteté de Dieu, puis continue en demandant à ce que 
le règne de Dieu sur la terre s’accomplisse le plus vite possible. Un aspect de la prière dans lequel 
les chrétiens persécutés à travers le monde trouve beaucoup d’encouragement. Ensuite, Jésus 
parle de la volonté de Son Père qui doit s’accomplir aussi bien dans les cieux que sur la terre. Jésus 
Lui-même a prié Son Père de Lui éviter l’horreur de la Croix, mais a ajouté : “Toutefois que ce ne 
soit pas Ma volonté, mais la Tienne, qui soit faite.” (Lc 22.42) La deuxième partie de cette prière 
est plus personnelle, plus à notre niveau : “donne-nous notre pain quotidien” qui s’apparente à 
une requête que Dieu a déjà exaucée car Il connaît tous nos besoins avant même que nous les 
formulions. C’est la seule requête personnelle, avant d’exprimer notre besoin de pardonner aux 
autres puisque Dieu nous a pardonné nos offenses envers Lui. Pour finir, notre requête suivante 
devrait être la délivrance du tentateur. Ce dernier point est intéressant car nous pourrions nous 
imaginer être suffisamment solides dans notre foi pour résister “aux traits enflammés de l’ennemi”, 
alors que trop souvent nous tombons victimes de ses tentations. L’humilité est le dernier point 
de la prière dite du “Notre Père.” À nous de nous y conformer de notre mieux ! 

 
Jésus affirme : “Le premier de tous les commandements est : “Écoute, Israël, le Seigneur notre Dieu est 
un seul Seigneur…”     Mc 12.29  
Dans l'Ancien Testament, on trouve 1159 fois l'expression “Shema” ce qui veut dire “écoute”. Cette in-
jonction invite à l'attention, c'est une parole extrêmement courte qui intime le silence. C'est un petit 
mot qui invite à se taire. Prête l'oreille ! Pourquoi cette invitation est-elle si importante, notamment 
dans la tradition juive ? “Shema Israël / Écoute Israël !” Alors que la plupart des religions du monde et 
même les philosophies humaines édictent des principes, proposnte des formules pour mieux vivre, la 
Bible lance plutôt une invitation à l'écoute ; elle propose une respiration, peut-être même un soupir ! 
Quelle leçon pouvons-nous en tirer ? Au-delà de l'écoute de l'autre, il y a sans doute deux autres né-
cessités de tendre l'oreille : l'écoute de soi et l'écoute de Dieu. Nous vivons dans un monde qui déborde 
de mots. Nous sommes noyés par des messages qui prennent toutes sortes de formes : oraux, écrits, 
audiovisuels, au travers de multiples écrans. On nous conseille d'apprendre à bien parler, à savoir nous 
adresser au public, à écrire pour être lu, à discuter pour être entendu, à intervenir pour élever le débat, 
à argumenter pour nous imposer… mais tout cela est-il utile, voire possible sans l'écoute, le silence, le 
blanc entre les lignes, les soupirs entre les notes ? À quoi sert de parler, de communiquer, si l'autre 
n'écoute pas ? Combien d'entre nous font semblant d'écouter, préparent leurs réponses pendant que 
l'autre parle, pensent à autre chose, sont distraits par l'environnement, préparent déjà une réponse qui 
devrait produire sur l'autre ce qu'ils croient juste, et finalement pensent davantage à eux-mêmes au 
lieu de penser vis-à-vis. Ne vous arrive-t-il pas d'attendre que l'autre ait fini de parler pour pouvoir in-
tervenir sans pour autant écouter ce qu'il a dit. On aime rappeler que si l'homme a une seule bouche 
et deux oreilles, c'est parce qu'il est plus important d'écouter que de parler. Il est important de se poser 
la question de savoir pourquoi nous écoutons si peu ; est-ce que nous aurions peur d'entendre des vé-
rités qui blessent, des paroles qui remettent en question ?

Lundi 14-  La bataille de la prière (2)

Mardi 15 - Appel à l’écoute.
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“C'est seulement par orgueil qu'on excite des querelles, mais la sagesse est avec ceux qui écoutent les 
conseils.”        Pr 13.10  
L'absence d'écoute est à l'origine de nombreux conflits dans le monde, que ce soit entre indi-
vidus, entre peuples ou même entre civilisations. Les tensions et les malentendus sont souvent 
le résultat d'un manque de communication. Les dialogues dans la Bible n’apparaissent qu’à 
partir d'Abraham. Dans le récit du premier couple, Adam et Ève, il n'y a pas de dialogue mu-
tuel. Adam s'adresse à Dieu et la femme parle au serpent, mais entre époux, aucun mot n’est 
échangé. Cette absence de dialogue est révélatrice et souligne déjà une rupture. Ce problème 
de communication se retrouve également dans la relation entre Caïn et Abel. L’auteur biblique 
mentionne : “Caïn dit à son frère Abel…” puis le texte s'arrête soudainement, créant une rup-
ture dans le récit. Le lecteur se retrouve en suspens. Le narrateur laisse entendre que l’intention 
de Caïn ne va pas jusqu’à l’action. Certaines versions de la Bible tentent de combler cette lacune 
en ajoutant un dialogue fictif (“Allons aux champs”), mais ce dialogue n’apparaît pas dans les 
manuscrits anciens. Ce n'est pas que nous ne saurons jamais ce que Caïn a dit à Abel ;    il faut 
comprendre et interpréter ici que le dialogue est refusé. Les mots sont remplacés par des actes 
de violence : Caïn s’exprime en tuant son frère. Lorsque Caïn refuse d'écouter Dieu, qui lui de-
mande d'écouter son frère, il refuse également de sortir de son propre point de vue et de sa 
vision des choses. Le dialogue aurait pu désamorcer la situation explosive. Hélas, il est probable 
que Caïn craigne de devoir remettre en question sa propre analyse et d'admettre ses erreurs. 
En tuant son frère, il s’assure de ne plus entendre d’autres voix que la sienne. Le drame se joue 
ici, et la violence devient la seule réponse possible à un désaccord qui aurait pu être résolu par 
de simples échanges sincères et respectueux de l’autre. Alors, n’accusez Caïn que si vous prenez 
le temps d'écouter ce qui vous dérange. Osez l’écoute ! 
 
 
“Que tout homme soit prompt à écouter, lent à parler…”.   Jc 1.19 
 
Lorsque Dieu interpelle Adam, qui s'est caché, et lui demande : “Où es-tu ?”, ce n'est pas parce 
que Celui qui sait tout ne le sait pas, mais parce qu'Il attend une réponse. En hébreu, la question 
peut aussi se traduire par “où en es-tu ?” après cette désobéissance. Pour répondre, nous aussi, 
à une telle question, il est nécessaire de prendre un temps d'introspection et d'écoute de soi. 
Cela requiert un moment de silence pour laisser émerger une parole cachée au plus profond 
de nous. Le judaïsme enseigne qu'on ne peut entrer en présence de Dieu, et prier, l'esprit en-
combré. Il est essentiel de commencer par faire silence. Cependant, cette démarche est souvent 
difficile. Pourquoi ? Parce que nous avons du mal à sortir du tourbillon de la vie, nous ne savons 
plus nous arrêter et le silence peut nous effrayer. Nous cherchons à combler chaque instant de 
silence par des bruits, y compris par la musique, avec des écouteurs pour ne pas risquer d’en 
manquer. Qu'est-ce qui nous fait peur au point d'éviter le silence ? Serait-ce de nous-même ? 
Un vieux pasteur interrogeait son cercle de chrétiens après une réunion de prière : “Pensez-
vous que c'était une bonne réunion parce que tout le monde a prié, sans temps mort ? Si Dieu 
voulait répondre à vos demandes, aurait-Il eu l'espace pour le faire ?” Aurions-nous peur d’en-
tendre la voix de Dieu, alors même que nous lui reprochons Son silence ? La Loi de Dieu a été 
donnée dans le désert, un lieu vide et disponible, prêt à être rempli. C'est comme une terre en 
friche qui attend la semence. Pour entendre la Parole de Dieu, il faut être “désert”, prêt à être 
surpris par ce que l'on découvre en soi. Cette surprise est nécessaire, car elle remet en question 
le contrôle que nous cherchons à conserver, nous enfermant ainsi et nous privant de toute nou-
velle parole, qui pourrait être une bonne nouvelle. Il est crucial d'être à l'écoute de la Parole 
plutôt que de s'écouter parler. 

Mercredi 16 - Que ceux qui ont des oreilles...

Jeudi 17 - Dans le silence, écoute !
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“Tout est fini !” Jean 19.30  
Quand Jésus s'est écrié : “Tout est fini !”, avant de baisser la tête et de mourir sur la croix, bien des 
choses ont changé soudain, même si les spectateurs présents ne se sont pas rendu compte de l'im-
portance de Ses paroles. Ils ont peut-être pensé que le mot “fin” venait de s'inscrire sur l'écran à l’issue 
de ce film tragique auquel ils venaient d'assister. Mais qu'est-ce qui s’était vraiment achevé à cet instant 
de notre histoire ? 1- La séparation entre Dieu et les hommes. Dans l'Ancien Testament le grand sa-
crificateur entrait une fois par an dans le Saint des Saints pour intercéder entre le peuple et Dieu. Au 
moment de la mort de Jésus le rideau du temple s'est déchiré, nous ouvrant un accès direct auprès du 
Père. Désormais nous pouvons nous approcher “avec confiance du trône de Dieu, où règne la grâce” 
(Hébreux 4.16). 2- Les meurtrissures du péché. Ce dos qui a porté le poids de la croix et qui a souffert 
les coups de fouet des soldats romains a endossé tous nos péchés passés, présents et futurs. Pierre a 
écrit : “C'est par Ses blessures que vous avez été guéris” (1 Pierre 2.24). Le croyez-vous ? Avez-vous 
cessé “de vivre pour le péché” afin de “mener une vie qui plaît à Dieu” (v. 24) ? 3- Notre condamnation 
en tant que pécheurs. L'expression “tout est fini” était apposée, à cette époque, sur le reçu d'une 
facture payée, pour indiquer qu'elle avait été acquittée intégralement. Réjouissez-vous, vous n'avez 
plus rien à payer, vos péchés ont disparu. 4- Notre faiblesse humaine. Lorsque Jésus fut arrêté, les dis-
ciples se sont enfuis, sont allés se cacher, L'ont renié ou ont douté de Lui. Après Sa résurrection, ils fu-
rent remplis du Saint-Esprit et “partirent annoncer partout la Bonne Nouvelle. Le Seigneur les aidait 
dans ce travail et confirmait la vérité de leur prédication par les signes miraculeux qui l'accompa-
gnaient” (Marc 16.20). 5- Le pouvoir de la mort. Sa vie parmi nous fut un continuel défi à la mort ; 
Sa mort, l'expression de Sa victoire et Sa résurrection la preuve de Sa toute-puissance sur elle. Au-
jourd'hui Il déclare : “Parce que Je vis, vous aussi vous vivrez” (Jean 14.19). Par Sa victoire, Il transforme 
la tombe de chaque chrétien en un court tunnel débouchant sur la lumière de la gloire divine ! 
 
 
“Tout cela est arrivé afin que les écrits des prophètes soient accomplis.”   Mt 26. 56  
Au jardin de Gethsémané, Pierre se porta à la défense de Jésus, brandissant son épée, avec laquelle il 
coupa l’oreille d’un serviteur. Mais Jésus lui ordonna de remettre son épée au fourreau. La question 
qui se pose est la suivante : Judas était-il prédestiné à dénoncer Jésus ? Oui, sans aucun doute. Judas 
avait-il le choix de ne pas le faire ? Oui, sans aucun doute. Alors, est-ce une contradiction ! Non, c’est 
un mystère. Le fait que nous trouvions difficile de concevoir la notion de prédestination avec celle du 
libre arbitre nous rappelle que Dieu est Dieu et que nous ne le sommes pas. Nous pouvons avancer 
plusieurs explications, mais nous ne comprenons jamais vraiment ce mystère. L’action de Judas servait 
le plan divin. La meilleure explication nous la trouvons dans la Genèse, quand Joseph s’adresse à ses 
frères et leur dit : “Le mal que vous comptiez me faire, Dieu comptait en faire du bien, afin de faire ce 
qui arrive en ce jour, pour sauver la vie d'un peuple nombreux.” (Gn 50.20) Dieu est capable de trans-
former les pires événements de notre vie pour notre bien et pour Sa plus grande gloire. 1- La trahison 
de Judas met en lumière les motifs maléfiques des leaders Juifs. Les gens ordinaires étaient plutôt fa-
vorables à Jésus, bien que facilement convaincus plus tard de crier “crucifie-Le”, poussés par leurs lea-
ders. 2- Trahi par Son “ami”, Jésus choisit de demeurer un homme de paix. Il aurait pu demander à 
Son Père 12 légions d’anges pour sa défense, une légion romaine étant constituée d’environ 5500 
hommes ou même plus. Mais Il choisit de ne pas le faire  3- La trahison de Judas accomplissait plusieurs 
prophéties de l’Ancien Testament comme : “Même l'ami sur qui Je comptais, et qui partageait Mon 
pain, a levé le talon sur Moi.” (Ps 41.9) ou encore : “Si bon vous semble, donnez-moi mon salaire... Ils 
pesèrent pour mon salaire trente pièces d'argent.” (Za 11.12) Rien de ce qui arriva à Jésus n’était 
compréhensible pour les disciples à ce moment-là. Il leur faudrait attendre le dimanche de la résurrec-
tion pour qu’ils commencent à comprendre un peu du plan divin. À nous aussi de nous soumettre 
aux voies mystérieuses de Dieu et à placer en Lui toute notre confiance. 

Vendredi 18 - Qu’est-ce qui est fini ? 

 Samedi 19 - Le mystère de Judas
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“Pierre... courut au tombeau. En se baissant il ne vit que les bandelettes qui étaient à terre...”   Lc 24.12  
Les pyramides d’Égypte sont célèbres car elles contenaient les corps momifiés de pharaons. La tombe 
de Toutankhamon est célèbre, non seulement pour les trésors qu’elle contenait, mais aussi pour le sar-
cophage où reposait la momie du jeune pharaon. La Westminster Abbey, à Londres, contient les 
tombes d’une trentaine de souverains et de personnages célèbres. Le cimetière le plus visité au monde 
est le Père-Lachaise à Paris où sont inhumés les dépouilles de nombreuses personnalités comme Chopin, 
Jean de la Fontaine, ou encore Yves Montand pour n’en citer que quelques-unes. Mais la plus célèbre 
de toutes les tombes est à Jérusalem, dans un jardin, et elle est vide. C’est la seule tombe connue pour 
être visitée précisément parce qu’elle est vide ! Pourquoi donc tant de monde ont voulu rejeter la ré-
surrection de Jésus ? Il l’a expliqué Lui-même : “ S'ils n'écoutent pas Moïse et les Prophètes, ils ne se 
laisseront pas persuader, même si quelqu'un se relevait d'entre les morts.” (Lc 16.31) Même les disciples 
ont mis du temps avant d’accepter que Jésus était bel et bien ressuscité d’entre les morts. Il leur a fallu 
Le rencontrer, à plusieurs endroits différents, pour reconnaître que Dieu avait redonné vie à Jésus. En-
suite, persuadés de la réalité historique qu’ils venaient de vivre, ils annoncèrent avec audace que Jésus 
était bien vivant. Paul ajoute que plus de 500 personnes rencontrèrent Jésus après Sa résurrection. Si 
chacune devait donner son témoignage, limité à 5 minutes chacun, cela donnerait près de 42 heures 
de témoignages sans interruption ! Pourtant les sceptiques continuent de présenter des objections à 
la véracité de la résurrection de Jésus : les disciples se sont trompés de tombe, ou ils ont volé Son corps, 
ou encore Il n’était pas vraiment mort, etc. Mais, étrangement, aucune autre personne n’a provoqué 
autant de controverses en près de 2000 ans. Écoutons plutôt Job quand il affirme, longtemps avant 
la venue de Jésus sur notre terre : “Je sais que mon rédempteur est vivant, et qu'Il se lèvera le dernier 
sur la terre... Moi-même en personne, je contemplerai Dieu. C'est Lui que moi je contemplerai, que 
mes yeux verront, et non quelqu'un d'autre.” (Jb 19.25-27) 
 
  
“Et celui qui siège sur le trône dit : Voici, Je fais toutes choses nouvelles.”      Ap 21.5 
 
David Jeremiah écrit : “Avez-vous déjà vu un pont de racines vivantes ? La plupart se trouvent 
aux Indes où des ponts sont formés par les racines aériennes de certains arbres, comme les ba-
nyans qui projettent des racines vers le sol. Quand ces arbres poussent à côté de rivières ou de 
vallées étroites, des techniciens tirent les racines encore souples vers l’autre côté de la rivière 
et les plantent sur l’autre rive. Avec le temps elles forment des ponts de racines vivantes.” Il 
donne cet exemple pour illustrer le Millénium, cette période de mille ans qui s’étirera entre 
l’histoire humaine et l’éternité avec Dieu. Jésus règnera pendant le Millénium, mais cette pé-
riode ne sera pas l’Éternité. Ce sera comme un pont vivant pour les enfants de Dieu pointant 
vers le paradis. Le péché et la mort existeront toujours mais seront beaucoup plus rares. Le 
chapitre 20 de l’Apocalypse décrit simplement et clairement les événement de cette période 
terminant le Millénium avec le Tribunal du grand trône blanc, quand Dieu jugera les humains 
issus de la deuxième résurrection, ceux qui n’ont pas accepté le salut de leur vivant. Les enfants 
de Dieu ne seront pas jugés à ce tribunal, puisque leurs péchés ont été effacés par la mort de 
Christ et ils sont déjà revenus à la vie avant le Millénium pendant lequel ils auront participé au 
règne de Christ. De l’autre côté de ce “pont” qu’est le Millénium, sera l’Éternité commençant 
sur cette affirmation immense : “Celui qui siège sur le trône dit “Voici je fais toutes choses nou-
velles.” Nous devons nous familiariser avec ces affirmations, car elle décrivent notre futur. Ne 
soyons pas timides en prétendant que ces visions sont trop hermétiques pour que nous les 
étudiions. L’Apocalypse est le seul livre de la Bible où il est écrit : “Je l'atteste à quiconque en-
tend les paroles prophétiques de ce livre : Si quelqu'un y ajoute, Dieu lui ajoutera les fléaux 
décrits dans ce livre...” (Ap 21.18-19). 

Dimanche 20 - Pâques - Le pouvoir de la résurrection

Lundi 21 - Le pont
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“Je ne me suis pas assis dans l'intimité des rieurs... Sous ta main... je me suis assis solitaire...” Jr 15.17  
Dans notre culture où les réseaux sociaux sont rois et où les téléphones portables nous suivent partout 
de leurs messages et appels parfois à des heures indues, il est difficile de s’isoler, d’entrer dans l’intimité 
de Dieu, de demeurer seul et silencieux, dans l’attente d’entendre Sa voix. La plupart des prophètes 
de l’Ancien Testament se ressourçaient dans la solitude. C’est là qu’ils entendaient le mieux la voix de 
Dieu. Jérémie a vécu une vie de solitude, sans cesse guidé par les directives divines. Sachons reconnaître 
notre besoin d’isolement si nous voulons être sérieux dans notre recherche de la présence de Dieu. 
Jacob, par exemple, était à la tête d’une imposante caravane lorsqu’il revint dans son pays natal. Mais 
un dernier obstacle “humain” se profilait à l’horizon : son frère Ésaü venant à sa rencontre à la tête 
d’une armée de 400 hommes. Jacob eut peur. Il établit un plan consistant à diviser sa caravane en plu-
sieurs parties, voyageant à intervalles bien espacés, puis, en dernier il fit traverser un cours d’eau à sa 
famille pour les envoyer à la rencontre d’Ésaü. “Il se leva cette nuit-là, prit ses deux femmes, ses deux 
servantes et ses onze enfants, et passa le gué du Yabboq. Il les prit, leur fit passer l'oued et fit aussi 
passer ce qui lui appartenait. Jacob resta donc seul...”  (Gn 32.23-25) C’est dans cette solitude qu’il se 
battit avec l’ange de l’Éternel, écopa d’une luxation de la hanche et reçut son nouveau nom d’Israël, 
c’est-à-dire de prince avec Dieu. La solitude avec Dieu n’est pas toujours facile à gérer, certes, mais Ce 
dernier choisit souvent ces moments de solitude et de faiblesse pour affermir la foi de Ses enfants et 
leur permettre d’acquérir une nouvelle force. Élie rencontra Dieu dans la solitude du Sinaï où Celui-ci 
lui dit : “Sors et tiens-toi dans la montagne, devant le Seigneur.” (1 R 15.11) Notez que Dieu ne se fit 
pas entendre dans le fracas d’une tempête, ni dans un tremblement de terre, ni dans un incendie, 
mais après tout cela, dans un souffle ténu dans lequel le prophète entendit la voix de Dieu lui donner 
Ses ordres de mission. Jésus Lui-même “monta sur la montagne pour prier à l'écart ; le soir venu, Il 
était encore là, seul.” (Mt 14.23) De nos jours encore, Dieu nous invite à Le rencontrer dans la solitude 
et le silence, autrement dit dans Son intimité. 
 
  
“Ils lient des fardeaux pesants et les mettent sur les épaules des hommes.”       Mt 23.4  
Vous n’aurez le droit d’exiger la perfection chez les autres que le jour où votre propre perfection 
sera achevée. En attendant, ne cherchez pas à obtenir des autres davantage que ce qu’ils peuvent 
offrir. Imposer des contraintes sur les épaules des autres ne fait que détruire toute relation avec 
eux. Nous avons tous besoin d’un certain degré de liberté pour développer notre personnalité. 
Même si nous devons parfois accepter des changements dans notre comportement, même si 
nous désirons évoluer, nous n’aimons pas écouter les sermons directs ou les allusions des autres. 
Nous réagissons mieux aux conseils de ceux qui sont prêts à nous accepter tels que nous sommes 
avec nos fautes et nos manies, qu’aux pressions exercées par ceux qui veulent nous voir vivre 
selon leurs principes et leurs règles. Une chose est certaine : Dieu n’effectuera aucun changement 
dans le cœur de ceux que vous essayez de changer par vos propres efforts. Il n’agit que lorsque 
vous Le laissez libre d’agir, sans vous immiscer dans Ses affaires. Ne bloquez donc pas Son chemin. 
Même si vous croyez savoir cacher vos vrais sentiments et votre opposition à leur comportement, 
les autres s’en rendent compte tôt ou tard, à travers votre langage ou votre attitude à leur égard. 
La prière est le meilleur moyen d’améliorer le comportement des autres, plutôt que l’exercice de 
la contrainte. Si nous aimons les autres et prions pour eux, Dieu agira dans leur cœur. La plupart 
des gens dont le comportement nous irrite sont simplement naturels et ne se rendent pas compte 
de l’effet qu’ils provoquent sur nous. Leur personnalité ne s’accorde simplement pas avec la nôtre. 
Parfois, nous devrions nous imposer à nous-mêmes le changement que nous aimerions imposer 
aux autres. Tout changement durable naît au fond du cœur et seul Dieu peut agir ainsi, pas nous. 
Alors, prenons la décision de ne plus imposer de contraintes à quiconque. 

Mardi 22 - Seul avec Dieu. 

Mercredi 23 - N’imposez pas de contrainte aux autres
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“Si Je suis votre père, où est l’honneur qui M’est dû ?   Ml 1.6  
Lorsque les Israélites demandèrent à Dieu : “En quoi avons-nous méprisé ton nom ?” Il leur ré-
pondit par le truchement de Malachie : 1- En trichant quant à vos revenus, en vendant au 
marché, au meilleur prix, vos plus belles bêtes tandis que vous m’offrez les plus chétives, les 
estropiées, les aveugles (Paraphrase de Malachie 1.7-8). 2- En trichant sur les salaires que vous 
deviez payer à vos employés, en rendant la vie impossible aux veuves et aux orphelins, en trai-
tant injustement les immigrés et les sans-papiers, en pourchassant les enfants des rues (Para-
phrase de Malachie 3.5). 3) En n’étant pas fidèles en mariage. Le divorce était devenu monnaie 
courante. Écoutez : “Vous pleurez... parce que Dieu ne vous écoute plus. Et vous demandez : 
pourquoi ? Parce que vous n’avez pas été fidèle à la femme de votre jeunesse, bien qu’elle soit 
la femme de votre alliance.” (Malachie 2.13-14) Dieu leur disait, en d’autres termes : “Vous 
vous rebellez contre Moi et vous vous imaginez que cela ne Me dérange pas ? Désolé, mais 
cela Me dérange énormément. Vos péchés Me brisent le cœur. Vous Me trahissez sans cesse. 
Ces barrières que vous avez établies au sein de votre société doivent tomber. Nous ne pourrons 
nous entendre, nous ne pourrons établir aucune relation entre nous, si vous refusez de M’obéir 
sans restriction.”  Le plus extraordinaire, c’est que Dieu Lui-même est prêt à aider à détruire 
ces barrières. Il nous dit aujourd’hui encore : “Venez discuter avec Moi. Même si vos péchés 
sont rouges comme le sang, ils seront blancs comme la neige...” (És 1.18) La bonne nouvelle 
qu’Il vient vous annoncer, c’est que vous pouvez revenir à Dieu, dès aujourd’hui, pour retrouver 
Sa communion et vous entendre à nouveau avec Lui. Il vous suffit de Lui dire, en prière : “Père, 
pardonne-moi. Je veux renoncer à mes péchés et restaurer mes relations avec Toi.” Dès la minute 
où vous priez cette prière, Dieu vous restaurera et vous remettra sur le bon chemin. 
 
  
“C'est un peuple rebelle, ce sont des enfants menteurs, des enfants qui ne veulent point écouter la loi 
de l'Éternel… “     És 30.9  
Un jeune père dit à son ami célibataire : “Tu ne peux pas savoir la fierté et la joie qui m'ont as-
sailli quand mon fils a dit "papa" pour la première fois. C’était un de ses premiers mots !” L'ami 
demande : “Et quel était son autre premier mot ?” Le père répond : “Non !” Cette double ob-
servation, partagée par bien des parents, est révélatrice de l'humanité tout entière. La psycha-
nalyse enfoncera le clou en parlant du besoin de tuer le père : "Papa ! Non !" Ce qui est plus 
vérifiable encore que les thèses psychanalytiques, c'est ce qui s'est passé dans le jardin d’Éden 
où Dieu déclare à Adam : “Tous les arbres du jardin, tu peux t'en nourrir, mais l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal, tu n'en mangeras pas, car le jour où tu en mangeras, tu mour-
ras !” Le lecteur de la Bible connaît la suite de l'histoire. Nous pourrions accabler Adam et Ève 
en disant qu'ils auraient pu éviter le pire puisque tous les autres arbres étaient autorisés. Hélas, 
la convoitise a eu raison de l'arbre qui cache la forêt ; c'est de là que vient l'expression. Le peu 
qui est défendu empêche de voir tout ce qui est permis. Ainsi, le premier (et le seul) interdit 
est donné en même temps que la liberté d'obéir ou de se soustraire à la consigne. Voilà la ten-
tation ! Celle du “non” au Père. Le drame est joué, et nous en portons les conséquences. Ce-
pendant, ne soyons pas injustes envers nos premiers parents ; si nous avions été à leur place, 
nous aurions certainement fait comme eux ! Aujourd'hui encore, malgré nos connaissances et 
nos éducations, nos interdits et nos réglementations, nous restons des transgresseurs perma-
nents, animés par le goût du risque et le réflexe de l'opposition. Pourtant, il y a également en 
nous des éclairs de lucidité, et nous pouvons nous approprier les propos de l'apôtre Paul qui 
explique connaître le bien, mais accomplir le mal. Le diagnostic posé, le remède peut arriver : 
il faut une force plus forte que nos faiblesses pour renverser la vapeur. Cette force, c'est le 
Christ en personne. Par Lui et avec Lui, nous pouvons apprendre à dire "oui" au Père. 

Jeudi 24 - Glorifiez-vous Dieu ? 

Vendredi 25 - Premier mot, premier pas ! 
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“Heureux les pauvres en esprit... Heureux les doux… heureux les affligés…”         Mt 5.3-5  
Moïse monte sur la montagne et y reçoit les Dix Commandements. Jésus, quant à Lui, monte 
sur la montagne et proclame les Béatitudes. Au nombre de neuf dans l'Évangile de Matthieu, 
ces béatitudes se présentent sous la forme de trois groupes de trois. Elles ne remplacent pas 
les Dix Commandements, mais offrent un chemin de vie à accueillir de manière particulière. 
Les Dix Paroles de Moïse, qui n'est que le porte-parole de Dieu, se présentent sous forme d'im-
pératifs adressés à la deuxième personne du singulier : “tu”. En revanche, les paroles de Jésus, 
qui est la Parole incarnée, s'adressent à “celui” et à “ceux”. Moïse ne prononce qu'une seule 
béatitude à la fin de sa vie, tandis que Jésus inaugure Son ministère par cette série inédite. 
Ainsi, le Christ ne se positionne pas comme un législateur, et Il ne ressemble pas aux prophètes 
de l'Ancien Testament, qui commencent souvent leurs discours par “Malheur”. Au lieu de cela, 
il déclare “Heureux”. C'est une nouveauté radicale ! C'est la Bonne Nouvelle ! Il accueille et 
salue les pauvres, les affligés, les oubliés et les persécutés. Il indique que le bonheur est destiné 
à ceux que le monde et la société écrasent. Il offre une issue à ceux qui se sentent coincés. Ce 
n'est pas pour toi ou pour vous, mais pour “celui” et pour “ceux” ! Il revient à celui qui se sent 
interpellé de se laisser saisir, avec la certitude d'être pris en compte en tant que pauvre, affligé 
ou persécuté. André Chouraqui souligne que le terme “heureux”, dans la bouche de Jésus et à 
cette occasion, est très dynamique. Il pourrait être traduit par “En avant !” Cette invitation à 
avancer est un appel à une réponse volontaire, et non un ordre. Jésus désire que le bonheur ré-
sonne au milieu des difficultés et de la dureté de la vie. Il montre et démontrera, par la suite, 
que cette action dynamique n'est pas simplement un acte de volonté, mais le fruit de l'accueil 
de l'Esprit de Dieu qu'Il souffle sur chacun des interpellés. 

 
"J’ai cherché parmi eux quelqu’un qui construise un rempart et qui se tienne debout sur la brèche, de-
vant Moi, en faveur du pays, afin que Je ne le détruise pas, mais Je n’ai trouvé personne."      Éz 22.30  
Dans le contexte du texte ci-dessus, Israël est accusé de graves fautes par l’Éternel : actes de 
violence, vols, oppression et exploitation des pauvres et des étrangers, mépris des droits, 
crimes, fausses prophéties… Mais ce qui choque davantage le Seigneur, c’est de ne trouver 
aucun intercesseur qui dresse un rempart entre le peuple et le Tout-Puissant afin de protéger 
le pays de Sa colère. Nous distinguons ici le tiraillement éprouvé par Dieu entre punir radica-
lement Israël pour ses fautes et tenter de le sauver par le biais de personnes qui s’adonnent 
constamment à la prière. La sainteté de Dieu L’oblige à éliminer du pays le mal et ceux qui le 
pratiquent, mais Son amour et Sa grâce immenses suscitent en Lui la volonté de lui éviter Sa 
colère. Au travers du message adressé au prophète Ézéchiel, nous comprenons l’importance 
pour le Seigneur d’avoir des intercesseurs en place dans divers pays, et leur rôle salutaire pour 
leurs habitants. Mais qui peuvent être ces médiateurs entre le Créateur de l’univers et les 
peuples ? Eh bien, c’est précisément aux chrétiens qu’en reviennent la fonction et la mission. 
Chacun de nous, enfants de Dieu, avons le devoir de nous tenir sur la brèche et de construire 
cette muraille voulue par l’Éternel. Car si nous, croyants, n’entrons pas dans cette dimension 
spirituelle, qui le fera ? Ainsi, dans Sa grâce, le Seigneur demande à chacun de nous d’intercéder 
à notre niveau, pour notre prochain, nos familles, nos voisins, nos quartiers, nos villes et vil-
lages, notre pays. Car Il désire que le maximum d’êtres humains soient sauvés. Et si nous nous 
désistons de notre devoir, nous serons partiellement responsables du déchaînement de la colère 
divine contre le(s) pays. Aussi, appliquons-nous dès maintenant à nous tenir sur la brèche en 
suscitant constamment la grâce de l’Éternel afin de ne pas hâter le déferlement de Sa colère. 
Demandons à Jésus-Christ de nous donner de l’amour, Son amour, pour notre entourage et 
nos semblables, car c’est avec Son cœur de Père que nous saurons intercéder selon Sa volonté. 

Samedi 26 - Sur la montagne

Dimanche 27 - Où sont les intercesseurs ?
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“Jésus le regarda et l'aima ; Il lui dit : Il te manque une seule chose : va, vends tout ce que tu as, donne-
le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel. Puis viens et suis-Moi.”    Mc 10.21  
L’épisode du jeune homme riche que relatent les trois évangiles est souvent pris comme exem-
ple d’un homme qui avait tout semble-t-il, la jeunesse, la richesse et le pouvoir, mais qui refusa 
de suivre Jésus. Un certain pasteur avait même déclaré dans son sermon que le jeune homme 
riche était parti pour entrer directement en enfer ! Mais la Bible ne nous dit pas cela. Rien ne 
nous empêche de penser que ce jeune homme riche n’a pas, par la suite, décidé de suivre Jésus ! 
Étrangement, à la question des disciples peu après le départ de ce jeune homme “qui peut être 
sauvé ?” (Mc 10.26) Jésus déclara : “C'est impossible pour les humains, mais non pas pour Dieu, 
car tout est possible pour Dieu.” (v. 27) Or la tradition juive affirme que ce jeune homme riche 
n’était autre que Jean Marc, l’auteur de l’évangile de Marc. Quelques détails troublants corro-
boreraient cette affirmation. 1- Alors que les trois évangiles relatent cet épisode, seul Marc 
ajoute ce petit détail : “ Jésus le regarda et l’aima.” 2- Marc répète un petit mot dans son évangile  
(plus de 40 fois) : “eutheos”, qui signifie “immédiatement, sans délai”,  plus que tous les autres 
écrits du Nouveau Testament. Richard Wurmbrand, de La voix des Martyrs écrit : “Le jeune 
homme pensa que le prix à payer pour suivre Jésus était trop grand... Mais plus tard il se re-
pentit et obéit au commandement du Seigneur. Malgré tout demeura toujours au fond de son 
cœur le remords de ne pas avoir répondu immédiatement à l’appel du Seigneur, de Lui avoir 
désobéi. Aussi répète-t-il dans son évangile que le bien doit être accompli immédiatement”. 
Nous connaissons la suite de l’histoire, l’engagement de Jean Marc aux côtés de l’apôtre Paul, 
puis leur séparation temporaire, et enfin le retour de Marc auprès de Paul à Rome. C’est une 
histoire intéressante, encourageante pour tous ceux qui voient l’un de leurs proches se détour-
ner de Jésus, car tant qu’il y a de la vie, la repentance est toujours possible ! 
 
 
“Alors je dis : Malheur à moi ! Je suis perdu, car je suis un homme dont les lèvres sont impures...”           És 6. 5 
 
Pour nous empêcher de servir Dieu, Satan fera son possible pour nous convaincre, soit que 
nous avons commis des péchés trop graves pour espérer encore être rachetés par Dieu, autre-
ment “qu’à travers le feu” (1 Co 3.15), soit que nous devons travailler à notre perfection avant 
de pouvoir espérer être accepté par Dieu. Mais ses arguments viennent du père des mensonges, 
et nous ne devons pas leur donner crédit. Écoutez ce que le prophète Ésaïe écrit : “Alors je dis : 
Malheur à moi ! Je suis perdu, car je suis un homme dont les lèvres sont impures... et mes yeux 
ont vu le Roi, l'Éternel des armées. Mais l'un des séraphins vola vers moi, (tenant) à la main 
une braise qu'il avait prise sur l'autel avec des pincettes. Il en toucha ma bouche et dit : Ceci a 
touché tes lèvres ; ta faute est enlevée, et ton péché est expié. J'entendis la voix du Seigneur, 
disant : Qui enverrai-je ? Et qui marchera pour nous ? Je répondis : Me voici, envoie-moi.” (És 
6.5-8) L’intention de Dieu, quand Il nous convainc de péché, n’est pas de nous condamner 
mais de nous amener à la repentance qui mène à la purification puis à entrer dans Sa présence, 
purifié et prêt à entrer à Son service. C’est la séquence d’événements que nous trouvons en 
Ésaïe 6. C’est Dieu qui est l’instigateur du procédé qui nous purifie avant de nous amener dans 
Sa présence. Aujourd’hui nous reconnaissons que c’est le Saint-Esprit qui est à l’origine de ce 
procédé, et non pas nos efforts personnels.C’est Lui qui nous purifie ensuite et nous prépare 
pour la mission que Jésus a prévue pour nous. Êtes-vous prêt à vous soumettre sous Sa main 
puissante et à vous laisser guider dans le chemin qu’Il a dessiné pour vous ?

 Lundi 28 - À Dieu rien n’est impossible !

Mardi 29 - Repentance, purification  et appel à servir !
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Avril

Que les paroles de ma bouche et le murmure de mon cœur soient agréés de Toi,  
Seigneur, mon rocher et mon rédempteur !”                               Ps 19.15



“J’ai appris à être content dans l’état où je me trouve.”      Ph 4.11 
 
Comment peut-on être vraiment satisfait dans la vie ? En suivant ces simples règles : 1- Faites 
le choix de rechercher chaque jour la vraie satisfaction au lieu de vous plaindre de tout et de 
rien. Cessez de croire que l’accumulation de biens matériels vous rendra plus heureux. Et n’ou-
bliez pas de simplifier votre vie : la simplicité est la première porte vers la satisfaction. 2- Pro-
clamez votre satisfaction. Prenez l’habitude de dire : “Je n’ai besoin de rien !” Si vous ouvrez 
votre feuille de paie pour découvrir qu’un bonus vient de vous être crédité, dites : “Seigneur, 
j’ai reçu de Toi bien davantage que ce dont j’ai besoin. Que veux-Tu que je fasse de ce surplus ?” 
3- Imposez des limites à votre style de vie. David a écrit : “Quand vos richesses s’accroissent, 
n’y attachez pas votre cœur.” (Ps 62.11) Votre salaire ne doit jamais décider de votre style de 
vie. Décidez du niveau de vos dépenses en fonction de votre style de vie et ne vous laissez 
pas entraîner à dépenser davantage lorsque votre salaire augmente quelque peu. Le monde 
se chargera de vous pousser à la surconsommation, si vous ne vous fixez pas de limites raison-
nables. Décidez de votre style de vie selon la volonté de Dieu et gardez à l’esprit votre destinée 
éternelle. Imaginez que la multitude des grains de sable sur toutes les plages du monde repré-
sente l’étendue de l’éternité. Un seul grain représente votre vie. Pourquoi passer votre temps 
à vouloir extirper le plus possible de ce misérable grain de sable, alors que Dieu a mis de côté 
pour vous des milliards d’autres grains. Ce n’est pas très futé, ne pensez-vous pas ? Pour être 
satisfait, pensez à l’éternité. Paul avait pris l’habitude d’être content de tout. La satisfaction 
est une habitude à prendre chaque jour !   
 
 
“Il savait Lui-même ce qui était dans la nature humaine.”     Jn 2.25 
 
Placer trop d’espérance dans la nature humaine risque d’affecter les uns et les autres de manière 
différente. En premier lieu, nous nous leurrons facilement sur notre propre nature. Et quand 
nous nous rendons compte que nos résultats sont très en deçà de nos espoirs, nous nous sen-
tons coupables. Et pour prouver que nous sommes engagés et capables d’accomplir telle ou 
telle chose, nous faisons tout pour réussir dans une entreprise encore plus aléatoire, alors que 
personne ne nous l’a demandé ! Nous pensons souvent que si d’autres en sont capables, pour-
quoi pas nous, même si Dieu ne nous a pas accordé les même dons. En fait, nous n’avons rien 
à prouver à qui que ce soit. Tout ce que Dieu nous demande c’est de Lui obéir. Il se chargera 
d’établir notre réputation aux yeux des autres. Chaque fois que vous espérerez réussir en 
quelque entreprise qui n’est pas de votre ressort et que Dieu ne vous a pas appelé à accomplir, 
vous serez déçu par le résultat médiocre. De trop grands espoirs sans fondement divin n’abou-
tissent qu’à établir de mauvaises relations avec les autres. Rendre quelqu’un responsable de 
votre bonheur ou vous rendre responsable de son bonheur est une erreur grave. Abraham Lin-
coln a dit : “La plupart des gens ne sont heureux qu’en fonction de leur état d’esprit : plus ils 
décident d’être heureux, plus ils le sont !” Sans la bonne attitude face à la vie, personne ne de-
viendra heureux parce qu’il aura suivi vos conseils ou ceux de centaines d’autres personnes ! 
De trop grands espoirs fondés sur des réussites circonstancielles n’aboutiront qu’à la désillu-
sion. “Dans ce monde vous aurez des tribulations, mais prenez courage : J’ai vaincu le monde.” 
(Jn 16.33) Jésus nous affirme que personne n’échappe, un jour ou l’autre, aux tribulations de 
la vie. “Mais ne vous affolez pas. C’est Moi qui contrôle tout.” Soyons donc réalistes : toute 
notre vie nous devrons nous accommoder de situations difficiles et de personnes irascibles ! 
Mais c’est l’attitude que nous adoptons envers elles (pas leur attitude envers nous !) qui fera 
la différence pour nous entre une vie heureuse et une vie misérable !

Mercredi 30 - Soyez satisfait en toutes choses !

Jeudi 1 - Des espérances sans fondement
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